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HUMANITAIRE L’association Bhavisya permet aux jeunes Népalais de faire l’apprentissage d’un métier d’art.

Donner une chance aux Népalais
CHRISTINE SAVIOZ

«Nous avons voulu mettre en
place un système dual connu chez
nous, mais inédit au Népal», souli-
gne Simon Darioli, le président
del’associationBhavisyanéeilya
un an en Valais. Le but de ce
groupement est de donner une
chance aux jeunes Népalais de
suivre une formation profession-
nelle dans l’artisanat tout en

poursuivant leur cursus scolaire.
«Le matin, les jeunes vont à l’école
et l’après-midi, ils font leur forma-
tion pratique dans une entreprise
de bijouterie, de sculpture sur bois
ou de peinture. Car le potentiel est
énorme dans les métiers de l’art là-
bas», ajoute Simon Darioli. L’as-
sociation a déjà commencé à for-
mer onze jeunes de 15 à 18 ans, a
rappelé le comité lors de l’assem-
blée générale la semaine der-
nière. Sa mission est de chercher
des entreprises pour former des
jeunes, financer le contremaître
qui enseigne les ficelles du mé-
tier aux jeunes et la maison dans
laquelle ils résident. «En fait, tous
ces jeunes ont leurs parents en pri-
son»,préciseencore leprésident.

Supervision sur place
Sur place, deux coordinateurs

– Sunita Manandar et Kabin
Mandangol, psychologue – s’as-
surent du bon déroulement de la
formation et supervisent les jeu-
nes. «Ils doivent faire un rapport
mensuel sur chaque jeune; et deux
fois par an, nous faisons une visite
au Népal pour contrôler et reca-
drer le projet. C’est l’occasion aussi
de chercher à chaque fois de nou-
velles entreprises, de conclure des
contrats avec elles», ajoute Si-
mon Darioli.

La formation dure trois ans,

soit la même durée qu’un ap-
prentissage en Suisse. La pre-
mière volée d’apprentis vient
ainsi de terminer sa première
année en octobre dernier. L’ob-
jectif est que les personnes for-
mées restent dans l’entreprise,
une fois leur apprentissage ter-
miné, ou se lancent dans leur
propre projet. Bhavisya est ainsi
en discussion avec une associa-
tion mettant en place des micro-

crédits.«L’accueil chez les jeunes a
été très bon, car ils ont vu dans no-
tre projet une opportunité de sortir
d’une situation difficile.» Par con-
tre, la formation nécessite une
réelle motivation des appre-
nants. «C’est exigeant, car ils ont
école de 6 à 10 heures et sont en
atelier de midi à 17 heures, et ce,
six jours sur sept», explique Si-
mon Darioli. Pour parvenir à
remplir ses objectifs, l’associa-
tion Bhavisya vit uniquement de
dons. Jusqu’à aujourd’hui, elle a
récolté 40 000 francs. «Au dé-
part, nous avions budgété
120 000 francs pour former quinze
jeunesparansur troisans.Dans les
faits, nous allons un peu plus lente-
ment», souligne le président de
l’association.

Grande richesse
culturelle
Chef du Service de l’action so-

cial en Valais, Simon Darioli s’est
rendu déjà quatre fois au Népal.
Il avoue avoir été séduit par ce
pays, par ses habitants «d’une
grande convivialité», et par «la ri-
chesse culturelle phénoménale».
«Tout ce qui est du domaine du
culturel est intégré dans la vie quo-
tidienne des gens. C’est incroya-
ble.» Découvrir les conditions de
pauvreté dans lesquelles vivent
les Népalais a aussi été un élec-

trochoc pour lui. «La plupart des
gens vivent avec deux dollars par
jour. Pour eux, c’est normal d’avoir
des coupures de courant pendant
14 à 18 heures par jour. L’eau pota-
ble n’est disponible qu’un jour sur
quatre, voire un jour sur neuf. Bref,
quand on revient en Valais, on
prend conscience de notre qualité
de vie et on relativise tout.»

Voyage en mars 2012
Au printemps prochain, Si-

mon Darioli se rendra à nou-
veau sur place. Juste avant la
mise en place d’une nouvelle
formation, celle des métiers du
papier et du textile. «C’est la pro-
chaine étape», note le président
d’une association qui porte bien
son nom. «Bhavisya» veut dire
«Avenir», en népalais.�

Plus d’infos sur www.bhavisya.ch.

�«La formation est
exigeante; ils travaillent
six jours sur sept.
Les jeunes sont motivés.»

SIMON DARIOLI PRÉSIDENT DE BHAVISYA
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SOCIÉTÉ MÉDICALE DU VALAIS

Place aux référendaires
La Société médicale du Valais

(SMV) a tenu sa première as-
semblée générale après le refus
populaire de la loi sur les établis-
sements et les institutions sani-
taires (LEIS) le 10 novembre
passé à Sierre.

S’il avait soutenu le principe
d’une meilleure participation du
corps médical à la planification
sanitaire et dans les structures
hospitalières, le comité de la
SMV était divisé sur la manière
d’y parvenir et avait donc laissé à
ses membres la liberté de vote.
Le peuple a nettement refusé la
LEIS (54,5% de non).

Dans un communiqué, la SMV
annoncefaire faceàsesresponsa-
bilités en légitimant l’action du
comité référendaire notamment

en nommant à la vice-prési-
dence, la Dresse Monique Lehky
Hagen qui était présidente du
mouvement ayant lancé le réfé-
rendum.

Le Dr Marc-Henri Gauchat,
qui rappelons-le était, lui, favo-
rable à la LEIS, conserve la prési-
dence de la SMV.

De plus, la Société médicale
valaisanne se dit prête à collabo-
rer avec les autorités en vue de
l’élaboration d’une nouvelle loi.
Les médecins revendiquent no-
tamment une meilleure repré-
sentation des professionnels de
la santé au sein des instances dé-
cisionnelles et soutiennent la
construction de l’Hôpital inter-
cantonal Riviera-Chablais dans
le canton de Vaud.� FM/C

Mandira (à g.) et Seema, deux des jeunes qui suivent une formation en bijouterie. DR
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